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Paiwan, pays d'abondance dont la taille s'apparente à celle de l'île e Vancouver, a cependant une population de plus
:§le 21 millions d'habitants, qui sont autant de consommateurs potentiels. Taiwan est le huitième plus important
marché d'exportation du Canada et il offre encore bien des promesses, en particulier pour ceux qui ne craignent pas
de s'engager à long terme.

« Le marché talwanais est comme un
arbre qui porte ses fruits. Le marché est
là, mais encore faut-il atteindre le som-
met de l'arbre sans tomber. Les con-
currents ne manquent pas. » Voilà ce
que déclarait M. Hugh L. Stephens, à
l'occasion du colloque sur les débou-
chés commerciaux qui s'offrent aux
Canadiens à Taiwan, tenu à Ottawa
le 1e1 octobre dernier et organisé par
le ministère des Affaires étrangères
et du Commerce international.

« Le financement ne pose pas de
problèmes » ajoutait M. Stephens,
« Taiwan a de l'argent. Si vous avez ce
dont ils ont besoin, les Taiwanais ont

les moyens de payer. »
Depuis le mois d'août 1995, M.

Stephens exerce les fonctions de
directeur du Bureau commercial du
Canada à Taipei, le BCCT.

C'est la Chambre de commerce du

Canada qui chapeaute ce service et,
en l'absence de relations diploma-
tiques entre le Canada et Taiwan, le

BCCT est chargé, à titre non officiel,
de défendre les intérêts commerciaux
et économiques du Canada à Taiwan
ainsi que les intérêts des Canadiens
qui y exercent des activités.

« Les occasions d'affaires sont très
nombreuses sur le marché taiwanais »
révélait M. Stephens à son auditoire.
En 1995, le commerce bilatéral tota-
lisait près de 5 milliards de $. Cette
même année, les exportations cana-
diennes à destination de Taiwan
étaient évaluées à 2,2 milliards de $,
« soit une hausse de 40 % par rapport
à 1994 » de dire M. Stephens.

S'il est vrai que les exportations

traditionnelles du Canada repré-
sentent encore une part appréciable
de ce commerce, les produits sont

Le Centre des occasions
d'affaires internationales s'affaire

Les délégués commerciaux du

Canada en poste à l'étranger s'oc-
cupent d'associer de bonnes possibi-
lités commerciales - en nombre de
plus en plus grand et de plus en plus
efficacement - aux intérêts com-
merciaux d'entreprises canadiennes
qualifiées, principalement petites et
moyennes, grâce au travail du
Centre des occasions d'affaires
internationales (CO.AI), qui existe
maintenant depuis bientôt quatorze
mois. Le Centre a été établi à Ottawa
conjointement par le ministère des
Affaires étrangères et du Commerce
international et Industrie Canada.

Le Centre utilise des bases de don-
nées et invite de très nombreux con-
tacts - à Industrie Canada (direc=

tions générales du secteur des indus-
tries), à Agriculture et Agroali-
mentaire Canada, dans d'autres
ministères fédéraux et provinciaux
et dans des associations industrielles

- à trouver des entreprises cana-
diennes susceptibles de devenir des
fournisseurs de produits et de ser-
vices sur les marchés étrangers.

Une fois les entreprises trouvées,
le COAI se met en rapport avec elles
pour déterminer lesquelles sont
désireuses et capables de répondre
aux possibilités commerciales. On
demande ensuite aux entreprises
canadiennes qui s'y intéressent de
prendre contact avec les acheteurs
étrangers, directement ou par l'inter-

Voir page 6 - Le Centre

devenus plus diversifiés.

Dynamisme et esprit d'initiative
des entreprises canadiennes
De l'avis de M. Stephens, « les entre-

prises canadiennes qui exercent des
activités à Taiwan font preuve de
dynamisme et d'esprit d'initiative. »

En un peu plus d'un an, entre 20 et 25
nouveaux produits canadiens ont fait
leur apparition sur le marché taiwanais.

À titre d'exemple, le pain rôti que
les Taiwanais mangent à leur petit
déjeuner a probablement été fabriqué
à partir de blé canadien dont les
exportations vers Taiwan totalisaient
16 millions de $ l'an dernier; il est
aussi très probable que leurs rôties
aient été beurrées avec de la mar-
garine à base d'huile de colza ou avec
du miel naturel, produits de la
Colombie-Britannique ou de l'Alberta.

La création d'un aliment santé
hautement, commercialisable, à base de
sirop d'érable canadien et de ginseng,
constitue un véritable tour de force sur
le plan entrepreneurial et exemple

Voir page 4 - Colloque
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ES TRUCS DU METIER

1`rucs du métier

Les articles d'artisanat et de cadeau des provinces
de l'Atlantique se taillent une place aux Etats-Unis

Avec l'aide des gouvernements fédéral et provinciaux, l'exposition de l'Atlantic 7yade Winds Agency - « premier pro-
gramme du genre mis sur pied conjointement par un groupe de provinces et le gouvernement fédéral », selon le consul
general adjoint et délégué commercial principal du Canada à Boston, M. Paul Desbiens - a été conçue pour promou-
voir en Nouvelle-Angleterre et plus loin les articles d'artisanat et de cadeau produits dans les provinces de l Atlantique.

Ouverte en juillet dernier dans le
« Centre », à Bedford, dans la banlieue
de Boston, cette exposition a déjà enre-
gistré des résultats impressionnants.

Un succès immédiat
Sur les douze entreprises (à raison
de trois venant de chacune des qua-
tre provinces de l'Atlantique) qui se
sont montré intéressées dès juillet à
tirer parti de cette possibilité de
commercialiser leurs produits, qua-
tre ont assis leur position en moins
de deux mois, ayant trouvé des
agents de commercialisation perma-
nents sur place.

Qui mieux est, des quatre autres
entreprises qui ont pris les places
laissées libres, une a connu un suc-
cès fulgurant en trouvant un agent
dans les vingt-quatre heures qui ont
suivi la présentation âu « Centre N
d'une partie de ses produits.

Les cas de réussite présentés ci-
après tracent un profil succinct de
ces entreprises vedettes.

Nibo Industries Ltd.
Cette entreprise de Grand Falls, au
Nouveau-Brunswick, qui se spécialise
dans la production de chandelles « dif-
férentes », a trouvé un agent commercial
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aux États-Unis en participant à l'exposi-
tion de PAtlantic Trade Wmds Agency.

« C'est notre première incursion aux
États-Unis, » explique son président, M.
Carl Nickerson, « et il y a déjà un autre
agent qui nous propose ses services. »

C'est effectivement la première in-
cursion de cette petite entreprise fa-
miliale dans le monde de l'exportation.

Ce qui distingue Nibo Industries
Ltd. de ses concurrents, c'est la qua-
lité de ses chandelles parfumées
« Fond Moments » offertes dans des
boîtes cadeaux de tailles diverses.

La stratégie adoptée par les diri-
geants de Nibo Industries Ltd. consis-
tait à se lancer sur le marché progres-
sivement. « Nous avons mis nos pro-
duits à l'essai dans le cadre de ventes
privées dans un premier temps, »
explique M. Nikerson, « et main-
tenant nos ventes dans les magasins
connaissent des succès fulgurants.»

Pour plus de détails concernant
Nibo Industries Ltd., communiquer
avec son président, M. Carl Niker-
son; tél. : (506) 473-2272, fax :
(506) 473-7130.

Knob Hill Gallery
Dès la présentation initiale de ses
produits au « Centre », en juillet, les
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produits de Knob Hill Gallery ont
connu un franc succès auprès de la
clientèle, et ils ont intéressé un agent
de commercialisation américain.

Rayonnant à partir de Fredericton,
au Nouveau-Brunswick, Knob Hill
Gallery accroît de 10 à 20 par mois le
nombre des points de vente des repro-
ductions, présentées dans des enca-
drements de haute qualité, des ceu-
vres originales de sa présidente et
artiste attitrée, Catherine Karnes
Munn. « Nous ne pourrions pas être
en Nouvelle-Angleterre aujourd'hui, s>
explique la présidente « si nous
n'avions pas eu la possibilité de
présenter nos produits au « Centre R

« C'est impossible de faire affaire
aux États-Unis si l'on n'a pas un bon
représentant sur place, » d'expliquer
Mme Munn.

En plus de se voir offrir la pos-
sibilité d'exposer ses produits au
,< Centre », l'entreprise a également
bénéficié d'une aide du ministère des
Affaires étrangères et du Commerce
international (MAECI) à l'occasion
de sa participation à une exposition
qui s'est tenue à Atlanta, en janvier

dernier.
« Le gouvernement fédéral et les

gouvernements provinciaux sont une
précieuse source d'aide et de con-
seils, » de souligner Mme Mtwn; « il
suffit de présenter une demande. »

Pour plus de détails concernant
Knob Hill Gallery, communiquer
avec sa présidente, Mme Catherine
Karnes Munn; tél. : (506) 450-1986,
fax : (506) 458-8975.

Canoe Cove Studio
Pour cette jeune entreprise fondée il
y a un peu plus de deux ans, qui
emploie cinq personnes à plein
temps et quelques étudiants à temps

Voir page 5 - Les provinces
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Le MAECI remporte cinq prix
à l'ACDE-APDEQ

Le MAÉCI a remporté cinq prix

d'excellence de l'Association cana-
dienne de développement écono-
mique (ACDE) pour du matériel de

marketing international produit au
cours de la dernière année. La remise
des prix a eu lieu dans le cadre de la
28, Assemblée annuelle de 1'ACDE,
qui s'est déroulée à Sherbrooke
(Québec) du 21 au 24 septembre 1996.

Il s'agissait là de la première assem-

blée annuelle organisée conjointe-
ment par l'ACDE et son pendant

québécois, l'Association des profes-
sionnels en développement éco-
nomique du Québec (APDEQ).

Le MAECI a été honoré en recon-
naissance de ses réalisations exception-
nelles dans les catégories suivantes :

•« Recherche » - Le Prix de la
feuille d'or (ler prix) pour une étude
commandée à la firme KPMG et inti-
tulée A Comparison of Business
Costs in Canada and the United
States, dont les conclusions révèlent
que, dans plusieurs industries, les
coûts des affaires au Canada sont plus
avantageux qu'aux États-Unis, en
plus de renforcer l'image du Canada
en tant que lieu d'investissement
digne d'intérêt pour les entreprises

internationales envisageant de s'é-
tablir en Amérique du Nord.

• « Autres outils de promotion » -
Le Prix de la feuille d'or pour
Données sur l'investissement au
Canada, une présentation électro-
nique interactive décrivant les mul-
tiples avantages concurrentiels que le
Canada offre aux investisseurs, et
démontrant que les bases de l'éco-
nomie canadienne sont très solides
avec d'excellentes perspectives de
croissance, un faible taux d'inflation,
une hausse de la productivité et une
croissance record des exportations.

• « Bulletins et autres séries » -

Le Prix de la feuille d'argent (2e prix)

pour Canada-Info-Investissement,
un bulletin international fournissant
de l'information à jour et utile sur les
cas de réussite et les perspectives en
matière d'investissement au pays,
ainsi que sur les tendances qui y sont
observées dans ce domaine.

• « Dépliants, prospectus et en-

carts » - Le Prix de la feuille d'argent

pour Quand on connaît le Canada,
on y investit, un carton de trois pan-
neaux qui contient de l'information
factuelle bilingue où sont exposées
diverses raisons pour lesquelles les

liards de $ US de produits agro-
almentaires. Le Canada ne détenait
que 1,7 % de ce marché, tandis que
la part des États-Unis atteignait
22,5 %. Les importations tradi-
tionnelles, comme les peaux de bêtes
à cornes, le blé et les vaches
laitières, devraient se maintenir à
un bon niveau, mais le BCCT a
décidé de mettre l'accent sur les ali-
ments transformés, tels que les vian-
des, poissons et fruits de mer, bois-
sons, aliments congelés, confiseries

Le marché taiwanais de ['agro-alimentaire
Un défi intéressant pour les exportateurs canadiens
« Les importations de produits agro-
alimentaires sont d'une grande im-
portance pour Taiwan », affirme M.
David Wong, délégué commercial à
l'agriculture au Bureau commercial
du Canada à Taipei (BCCT). « La poli-
tique protectionniste de Taiwan dans
ce secteur devrait s'assouplir dès
qu'elle aura adhéré à l'OMC. »

Importations de produits
agro-alimentaires
En 1995, Taiwan a importé 10 mil-
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gens d'affaires des quatre coins du
monde devraient investir au Canada;
ainsi que Le Prix de la feuille de
bronze (3e prix) pour Un coup d'oeil
sur des faits liés à l'investisse-
ment, un dépliant à parution ré-
gulière contenant des graphiques et
des tableaux informatifs présentant
des facteurs qui contribuent à rendre
le climat de l'investissement au
Canada attrayant aux yeux des
investisseurs potentiels.

Ces outils de marketing et d'infor-
mation sur l'investissement interna-
tional sont destinés principalement à
un auditoire étranger, et s'adressent
essentiellement aux investisseurs
étrangers potentiels ainsi qu'aux con-
sultants en investissement des quatre
coins du monde, pour les aider à pren-
dre des décisions éclairées en matière
d'investissement et d'accroissement
des affaires.

Pour de plus amples rensei-
gnements, communiquer avec Mme
M. C. Németh; tél. : (613) 995-6219,
fax : (613) 995-9604.

et produits à valeur ajoutée.

Défis du marché
Selon le BCCT, le Conseil canadien du
canola, la Canada Beef Export Fede-
ration, Canada Porc International,
l'Association canadienne des exporta-
teurs de poisson et l'Association cana-
dienne des eaux embouteillées, les
débouchés dans le secteur taiwanais
de l'agro-alimentaire abondent. Ce-
pendant, les défis sont de taille.

Voir page 6 - Le marché

À 1a rechérche de débouchés extérieurs?
= Assurez-vous d'être inscrit dans la banque de données du réseau WIN Exports ^.

si vous voulez faire connaître le savoir-faim de votre,entrëpnse aux acheteurs

1 étrangers. Pour obtenir un formulaire d'inscription; télécopiez votre demâ€îde

! au 1-800-667-3802 ou au (613) 944-1078; ou téléphonez au (613) 992-3005ï
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Colloque sur les débouchés à Taiwan
(Suite de la page 1)

remarquable d'adaptation aux besoins
du marché et à la culture du pays.

Les aliments santé, en particulier
ceux d'origine naturelle comme le
miel et le sirop d'érable, sont des pro-
duits recherchés (qui se vendent à bon
prix) sur le marché taïwanais. En
1995, les exportations de sirop d'é-
rable vers Taiwan étaient évaluées à
1,6 million de $.

« Le colza est un produit qui com-
mence à peine à se faire connaître »
affirme M. Stephens, « mais la valeur
de ce marché (y compris le colza
vendu en vrac, emballé ou en grains)

pourrait atteindre 100 millions de $
en l'an 2000. »

Les ventes de poissons et fruits de
mer canadiens à Taiwan, « depuis le
homard vivant jusqu'à la goberge de
fond, ont totalisé 19 millions de $ en
1995 », toujours selon M. Stephens.
« Les ventes de poissons et fruits de
mer pourraient atteindre 35 millions
de $ en l'an 2000. »

Les exportations de boeuf canadien,
évaluées à 3,6 millions de $ en 1995,
pourraient grimper à 20 millions de $
en l'an 2000. Quant au marché du
porc canadien, il s'établit pour sa part
aux environs de 2 millions de $.

Sans oublier la place que s'est tail-

lée, dans un petit créneau unique du
marché taïwanais, une entreprise de
la Colombie-Britannique qui exporte
des aliments secs pour chiens.

Des débouchés haut de gamme
Mais tous les débouchés qui s'offrent
n'ont pas un caractère aussi hermétique.

Taiwan « évolue vers le haut de
l'échelle, vers la R-D (recherche et
développement) et les secteurs à forte
concentration d'expertise, domaines
dans lesquels les entreprises cana-
diennes sont très compétentes », affir-
mait M. Stephens. ',

Il s'agit notamment de domaines
comme l'équipement informatique,
les cartes-mères d'ordinateur et les
périphériques. « Les Canadiens sont
forts en informatique » déclarait M.
Stephens, et comme il le soulignait,
les entreprises canadiennes et tai-
wanaises pourraient « partager » leur
savoir-faire dans ce domaine.

M. Stephens ajoutait que « la

biotechnologie (y compris les produits
pharmaceutiques) est une branche

très prometteuse de la R-D. Les tech-
nologies de l'information et les télé-
communications sont d'autres sec-
teurs de recherche importants. »

Autres secteurs de croissance
Le marché de la téléphonie cellulaire
est en plein essor. Nortel a récemment
complété la première phase (et pour-
rait obtenir le contrat pour la deux-
ième) d'un projet de construction de
360 stations de répéteurs.

Dans le secteur des transports,
Bombardier est sur les rangs des
soumissionnaires en vue de la con-
struction d'un système léger sur rail
reliant Taipei et son aéroport interna-
tional; les avions DASH sont très en
demande chez les transporteurs aé-
riens de Taiwan, 16 appareils ont déjà
été commandés et l'achat de 6 autres
DASH-400 est prévu. Il y a aussi un
marché pour les pièces d'aéronef.

Les exportations de pièces automo-
biles à Taiwan ont totalisé 120 millions
de $ en 1995 et les exportations de pa-
pier s'établissaient à 400 millions de $.

Dans le secteur de l'environnement,
« il n'y a pas de contrats de grande
envergure, seulement de petits con-
trats » disait M. Stephens, « mais il
faut faire quelque chose pour résoudre
le problème de la pollution chronique
de l'air. » Le traitement et l'élimination
des déchets solides et des eaux usées
sont d'autres secteurs qui exigent des
mesures. « La classe moyenne devient
de plus en plus à l'aise à Taiwan, rap-
portait M. Stephens. Le revenu par
habitant s'élève à 13 500 $ US. Les
besoins des Taiwanais sont très sem-

blables aux nôtres. »
C'est peut-être ce qui explique l'in-

térêt croissant qu'ils portent aux
maisons canadiennes. Comme le si-
gnalâit M. Stephens, « le marché du
bois d'oeuvre, des bâtiments à ossature
de bois et des maisons préfabriquées
est en train de devenir très actif » et,
précisait-il, « le marché des produits de
construction est encore très nouveau ».

Le marché des boissons alcoolisées
canadiennes revêt aussi un intérêt
pour les consommateurs taiwanais.
L'an dernier, les exportations de bois-

sons alcoolisées à Taiwan se chif-
fraient à 4 millions de $.

Secteurs-cibles des efforts de
promotion du BCCT
Encore que toutes les avenues qui pour-
raient contribuer à accroître le com-
merce avec Taiwan seront explorées (y
compris les investissements taiwanais
au Canada), M. Stephens révélait que
« le Bureau du commerce canadien à

Taipei a défini six secteurs jugés prio-
ritaires : la technologie de l'information
et les télécommunications; les trans-
ports (aériens et terrestres); le matériel
environnemental et le matériel de na-
vigation; l'agro-alimentaire; le tou-
risme; les services d'éducation. »

Le BCCT et de nombreuses entre-
prises canadiennes considèrent Tai-
wan comme un pays donnant accès
aux autres marchés de la région.

« Les marchés asiatiques ne sont pas
d'entrée facile », affirmait M. Stephens,

« mais trouver le bon partenaire local

peut faciliter les choses, en particulier
l'accès aux marchés du continent.»

De fait, une représentation locale
adéquate est un gage de réussite à
Taiwan, de même qu'un engagement
à long terme envers le marché.

Le BCCT a récemment parrainé le
Festival Canada, une série d'une tren-
taine d'activités qui ont été organisées
dans 30 villes situées un peu partout à
Taiwan, et qui ont remporté un vif succès.

Comme le soulignait M. Stephens,
« Festival Canada a démontré que le
Canada s'est vraiment donné pour
mission de développer ses liens avec
Taiwan, et a contribué d mieux faire
connaître le Canada aux Taiwanais.»

Autre preuve d'un tel engagement :
la signature, l'année dernière, de l'ac-
cord relatif aux carnets ATA, qui
facilitent le dédouanement dans le cas
d'expéditions d'échantillons à'haiwan,

Ministère des Affaires é trangères et du Commerce international (MAECI)

Adresses utiles
Canadian Trade Office in Taipei, 365
Fu Hsing North Road, 13th Floor,
Taipei, Taiwan; tél. : 011-886-2-547-
9500, fax : 011-886-2-7127244

Direction de la Corée et de l'Océanie,

MAECI, 125, promenade Sussex,
Ottawa (Ontario) K1A0G2; tél. : (613)
996-7582, fax : (613) 996-1248.
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Message du ministre du Commerce international

Il me fait grand plaisir de confirmer que le premier ministre, le très honorable Jean Chrétien, dirigera une mission Équipe
Canada en Corée, aux Philippines et en Thaïlande du 8 au 20 janvier 1997.

M. Chrétien sera accompagné de premiers ministres provinciaux, de chefs de territoires, de ministres fédéraux et d'une
importante délégation de dirigeants de sociétés canadiennes. Cette mission aura pour principal objectif d'accroître les
échanges des sociétés canadiennes avec d'importants partenaires commerciaux asiatiques.

Les marché`s visés par Équipe Canada 1957, qui représentent déjà plus de 3,6 milliards de $ annuellement en exportations
canadiennes, comportent d'importants partenarres,eçonomiques du Canada dans cette région en plein essor. Une croissance
économique et industrielle rapide et une popul2tiâpcombinée de plus de 150 millions de consommateurs permettront aux
participants à la mission d'Équipe Canada de trouver des débouchés croissants dans ces trois pays.

Les secteurs industriels qui présentent un intérêt particulier en Corée, aux Philippines et en Thaïlande sont les suivants :
télécomn unieatinâ's`et informatique, services financiers, exploitation de l'énergie et des ressources naturelles, construction et
matériaux de construction, environnement, transport, éducation et industries culturelles, produits agricoles et alimentaires.'

La mission Équipe Canada de janvier 1997 prend appui sur le succès des visites antérieures effectuées en Chine en 1994, en
Amëriqué latine en 1995, de même qu'en Inde, au Pakistan, en Indonésie et en Malaisie en 1996. On estime que 370 ententes
d'une valeur de 20 milliards de $ ont été conclues à l'occasion de ces-missions, contribuant effectivement à l'augmentation
des entes et des emplois pour les Canadiens de toutes les régions Cbi que milliard de $ d'exportations nouvelles permet de
créer ou de. maintenir en moyenne 11 000 emplois au Canada.

On est à planifier, en étroite collaboration avec la Chambre de Commerce du Canada, les programmes destinés aux
entreprises en vue de la mission, C'est ainsi que des dirigeants d'importantes entreprises et industries de ces pays feront des
présentations spéciales sui les débouchés locaux à l'intention des participants canadiens. Par ailleurs, on prévoit tenir des
réunions dt, groupes de travail5ec[oPiels chargés d'étudier en profondeur les possibilités d'accroissement de partenariats
avec des associes locaux quipcrmettlaient de répondre à la demande du marché.

Un certain nombre de sociétés canadiennes qui font des affaires au niveau international ont été invitées à participer à la
mission 1^qüipe Canada 1997.

Je pui., affirmer que les entrcprisca qui saisiront l'occasion de participer à Équipe Canada 1997, qu'elles soient de petites
soeiétcs à la rechPrché de débouchés sur des marchés à créneaux-'dans la région, ou de grandes entreprises déjà établies en
Asie, trouveront que cette initiative s'avèrera un investissement fructueux.

La taille d'une entreprise ou le champ d'activité d'un secteur donné d'une
industrie ne restreint aucunement les avantages à retirer d'une mission
d'Équipe Canada. La petite entreprise de dix employés désireuse d'étendre ses
relations d'affaires à l'échelle régionale, ou encore la grande entreprise qui
cherche à conclure un accord commercial avec l'étranger, peuvent aussi bien

Voir page II - Équipe Canada
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SUPPLÉMENT SUR L'ÉQUIPE CANADA

CORÉELA
Un
_._
-partena

.
r
_
ré̂de cho

__
ix. t;r' Debouçhës_ les.pâtes,et les paprers et lës produitsj

EDestination- qûi afait' ses preuves Comme l'industrie coréenne vise, la en bois .(y compris les maisôns a1.
quànt aux'éxpôrtations, la: Républiqtie mondialisation' et une ^ compétitivité ossature debois) devraient devenir tm

dé`Côr"ëé constitue un defi permanent accrue elle doit continuer de-s'àp'prQ- aecteur clé d'ici les prochaine' années:
et important pour les entreprises . visionner àl'étranger en, équipement Le marche dés services éducatifs'

çanadiennes. au;chapitre^, de la com- et en téchnô ogies hautement évolués. , connaît une croissance accélérée
mercaalisation. Le Canada, qui vise un La ,Corée est également sur,, le pointv f(multiplicatiôn-par huit des demandes
i . , . . - . • _. , ^
objectif de8milhaTds.de$encommerce d'investtr.mass,̂ vement dans.lamé- dautorisation =des étu-

marche important pour =1'és prodûits et des produits fints On s'intéresse a

faire connaître leurs préoccupations valeur ajoutée.

bilatkrâl d'icil'an 2000, à"édtfic un «° lioration`èt'le-développëment de ses diants voulântétudiej7,.,,^
partenariat special ^Tavec la Corée. ;. infrastructures afin de maintenir.

et d'améliorer' sa pôsitiôn concur•
Économie, liens commerciaux - > Parmi. les t méga projets,,
La Corée est le, sixième marché d'ex mentionnons la con=struction de,
portation,'en importance, '`dû Canada: l'âéroport international d'Inchon ét

n éffei, ën 1995r les exportations cana- le systém de ti^ansport TGVE
dreniièsa destination de lâ Çtirée,ont;été -`-Le marché de la t,echnologie déïa;+'
de 2,7 milliards de $, en, hausse de 22 % l'information et' des telécommüni-r.
par rapport à 1994: La même année, les cations qui, selôn, les prévisions,
unportâtions provenant de la Corée se devrait:excéder^50 milliards dé $ CAN
^nt élevées-à 3,2 milliards de $. d'ici cinq ans, est déjà " une -source

^ Avec un revenu par habitant,(
,
1595) importante dedebouchés "pour, les

supérieur à 10 000 $ US, et une econo^":^" entreprises éanadiénnes.
imè^'qw croSt à ün taux annuel "de plûs', Lé :secteur mar,tnne, le.sectew aû-
kdé 7%, la"Corëé"sê prépare à joindre. tomobile et le secteur aérospati`àl
les rangs des pays dévelôppés'Par ^ recherchent^principalèment desr'sÿs-
^onseqûént, tout en demeurant un tèmesélectromqües, des composantes

canadiens "provenant de, ressources' la formation de partenariats avec des
nâtûrelles.IaCorée ofire-enoutretoute fabricantsdepièces automobiles^`
une gamme de nôuveaux débouchés. La capacité^de production°d énergie

électriqul&de lâ'Corée progresse à un
Faits nouveaux rythme de quelqite 20 °7d par an . Le
'Reconnaissant le développement ra- " Canada souhaite profitei du succès
prde et impressionnant, de. la C©''rée, d'EACL et vendre " de nouveaux^rêaç
sôn évolutton :démoératique et; sa teurs:CA11TDU;eri plus des quatre déjà
vigueur commérciale, le Çanada âachevésiôù en construction.
'étendu ses- relations avec ce pays. lia^Corée est le troisième marché
dynamique Le partenariat spécial'• étranger de la défense du Canada,
qu'ont crée le Premier ministre, M,. ^-avec un chiffre d'affaires annuel de
Jean Chrétien, et le président, M. Kim 100 millions de $. Il existe des dé-
Yâûng Sam, sert de base à de nômu n'bouchés potentiels pour les produits,
breuses discussions bilatérales. Le électroniques, les simulateurs radars; f
Groupe de travail sur le partenariat les commandes de systèmes ," ", ^
.spécial ,a été établi pour contribuer à véhicules militaires et les aéronefs'
nouer des ltens;plus forts,; ên^mâtière Bien que le marché environnemeri-
de politïque, d'économie, (le commerce ta] de 6 milliards de $ US de la Corée
hti ;et drnvèstissements. Ce groupé, ainsi soit concentré sur des systemes^.dé
qû& lé Comité directeur de l'Arra.n- réduction de la pollution, il existe-des `
gemeri#, de coopération iiEdûstriellë et débouchés dans des créheaux spë-
tec,hiwlogique travaillent activement'à cialisés pour les produits et les ser-
cerner ou à créerdes débouchés fondés vices de pointe du Canada. i
sur des coentreprises et des" alliances Le Canada, qui détient environ 4 %
stratégiques. Ils constituent égale- du marché agroalimentairé`de 10 mil-
ment, des tribunes efficaces permet= liards de $ de la Coree; se propose de
tant aux entreprises canadiennes de cibler le secteur des produits à

au sujet de',l'accès au marché. Les produits forestiers, notamment-
^

^^•
ioo canada • Équlpe canada

au Canada,
1993-1995).

;--'^ Le, activités dans
ce secteur sont

d'éducation
canadien, à

Séoul /-1
.",

Un marche fârt
dynamique= rt^
Les membres d'Équipé- Canada- 97
pourront démontrer à '-1'industrie
coréenne et aux décideurs 'du gouver-
nement coréen l'importance que le
Canada accorde au marché coréen.
Les participants pourront observer

cette économie dynamique, en
croissance rapide, et ils auront
l'occasion de rencontrer bon nombre
des représentants les plus importants
et les plus dynamiques de l'industrie.

Équipe Canadâï 1
i(Sicite. de dâ page 1)

l'une :que l'autre profiter de l'occâ ^
siori qu'Équipe Canada 1997 leur
offrira d'étendre leurs activités .
en Corée; aux Philippines et en

°
Voici comment les entrepreneurs

:
canadiens partièpants pourront ti-. ^

1 rer parti-de la mrssion: .: -> a
•rencontrer des dirigeants poli-

^tiques et industriels des pays visés; $
*accroître leur visibilité 'et léui° (,
crédibilité sur ces maîches, plus'
particulièrement au moment de la
signature de contrats; : - , ^_ -- , 1

i •rencontrer d'autres entrepre-
rieurs canadiens œuvrant sur les1 )
mêmes marchés;
*solidifier leurs relatioûs"avec des

Voir page III Equipe Canada;
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SUPPLÉMENT SUR CÉQUtPE CANADA

LES PHILIPPINES
Optinusme renotivélé dans lé p^ÿs dëcenine, mâlgre}:lé fâit que le pays d'origine philippine - ont un effet
L'optimisme-renouvelé qut caractérise , fai`sait partidunè des zones de positif sur les relations commer-l -1
è wrïiârché ,̂ ,ptiilippin est', manifeste , croissance les-- plus dynamiques au ciales entre les deux pays.l

partout, dans-le pays : dans les centrés monde , les Philippines connaissaient
commerciaux de Manille- " où se ', une,croissance négative. - Une visite qui arrive à point
pressent 1esfoules; d,ans'le,nombre des 'Depuis 1993 , un certain nombre de Les exportateurs canadiens ont mani-
nouvelles. #6urs de fbureaux_eii cons- 'modifications liées-au marché ont`éte festé un intérêt croissant pour un
tr•uction à Makâtr=et â Ortigas; dans mises en oeuvre Ces changements ^nt grand éventail de secteurs aux Phi-
lés projetsk de, 7ogements ^pour les giandement `libéralisÎL'Técbnomie lippines. La mission d'Équipe Canada
masses dans les nbanlieués urbaines; philippine et ont posé les"jâlons qui ont aux Philippines en janvier 1997 sur-
w>; les nombreuses usines de fabi2 faôôrisé les investissemënts intérieurs vient en temps opportun : l'économie
cation, dans^les zonés^,de ' transfor et'étrangers. Les initiatives en matière philippine s'est transformée, les per-
niation ;écânomique, qui prolifisrént de fpaix qui lient les groupes de spectives d'avenir sont brillantes et les

an tout lè pays. ° ;f ? dissidents créent un climat de stabilité activités des concurrents interna-

Economie, liéns'cominerciaux

commerce et d'investissement. Les

Laecaoissanceremarquable de 7,06 %
'àu produit 'national brut., (PNB),
durant le premier semestre, de 1996,111 n"` ^°
estl^ le 'résultiat d•une -production in-
téneure vigoureuse, combinée à des
rentrèes„^de l'étrangér. C'est la pre-
inigrefois, depuis-le premier semestre
de 1990, que le taux de croissance est
1supérteu

Il.
r â47 %o.

3 Les exportations et les investisse-
ments-sont le moteur de l'économie.
Léngàgement qû'a pris le président
Rninos. de réformer l'économie amé-
lioré^ néttenient^les perspectives de

réforme"s économiques, combinées à
un climat de paix et de stabilité

(pôlitique qui faisait défaut depuis au tionaux s'intensifient.
moins une décennie.

Débouchés
éiIl^ xste des débouchés dans tous les

secteurs de l'économie pour les en-
treprises canadiennes. Des investis-

sements massifs dans les infra-
structures - à la mesure de

l'objectif qui consiste à
obtenir le statut de

nouveau tigre asiatique
d'ici l'an 2000 - requièrent

des technologies, de la ma-
'Qchinerie, de l'équipement

et des services, créant
des débouchés ma-?/0' jeurs pour les entre-
prises canadiennes.
Les débouchés qui
s'ouvrent dans cer-

politique, commencent à porter,

frnit. Les secteurs des finances; des
transports et des télécommunications "
connaïssent tous des taux de - crois-
sance élevés.

Depuis 1985, les échanges entre le
Canada et les Philippines ont pra-
tiquement sextuplé," pour atteindre
825 millions de $ en 1995. Durant la
même période, les exportations cana-
diennes à destination des Philippines
sont passées de 46 millions de $ à près
de 328 millions, tandis que les impor-
tations en provenance des Philippines
sont passées de 109 millions de $ à
497 millions de $.

Des politiques positives
Les politiques et attitudes que le gou-
vernement des Philippines a adoptées
constituent les éléments de base sur
lesquels repose la hausse marquée de
l'activité canadienne aux Philippines.

Au tout début de la présente

' tains secteurs méritent
d'être soulignés plus particulièrement.
Il s'agit des secteurs suivants : télé-
communications, électricité et énergie,
transports, génie et haute technologie.

L'augmentation du revenu par
habitant se traduit par la naissance
d'une classe moyenne importante aux
Philippines. Dans un pays qui, peut-on
dire, est le plus « occidental» de la
région, cette classe moyenne crée des
débouchés importants pour les pro-
duits alimentaires et les produits de
consommation canadiens.

Les débouchés pour les exporta-
tions canadiennes traditionnelles,
comme les produits agricoles et les
produits provenant de ressources
naturelles, demeurent fermes.

Les liens de personne à personne
entre le Canada et les Philippines -
on compte plus de 200 000 Canadiens

Ministère des Affaires étrangères et du Commerce international (MAECI)
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^`(Suite dé da`ptcgé I1)`

pàrtenaues commerciaux et "établir
des contacts avec de. nôuveaux"

),,clients et partenairespqtentiels; °

1-conclure des "contrats: commer-
I ciaux en" présence dus Premier
ministre, 'de- premiers ministrés;^
- provinciaux, dé"dirigeants territo ;
rïaùX, de ministres, canadiens de

premier, plan et ministres de
gouvenemënts étrangers. Cela ,in-i
^ citera° les, parties à. remplir les"
engâgénieints'qu'elles"auront, con- J
tractés dans lé 'cadre de leur contrat f

[.suivent
âu cours des mois et des années qtu, É

laXmissron :
Par. ailleurs,- les' missions d'É

qûipe'Cànadâ ont"des^êetôtnhéès
positives pôiir d'autres que pôûr;les"
seules entreprises : participantes.w
On; a.constaté en effet: que l'ex-

i pansion du.commerce extérieur ét`
la,stimulation des investissements

j`pe°rmettâiént'de créér'ou de main-
tenir des emplois au. Canada, favo--
rrisant ainsi la croissance écono-

Î inique et la hausse du niveau de vie
J" de^tous les Canadiens: ^

"Remarque: Un -groupe de travai>i°
a été créé' au sein du æmitûstéré5des._
Affaires étrangères et du Commerçe.: €

1.intérnational pour coordonner Pins-
cription, l'agrément, la logistique et

le paiement -des frais- des' parti- 1
cip'ants à Équipe Canâdà 1997.10

Voir page iv Ëqu!pe-Ca'nadà^
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SUPPLÉMENT SUR L'ÉQUIPE CANADA 
Trucs du métier CANADEXPORT 

LA THAÏLANDE Les provinces de l'Atlantique aux États-Unis 
Une-à-  iniv-  elre'puissance 	• 

La. Thaïlande; ''Sittiée aü -céeur chi 
Marché de 170 millions de personnes 
qtie .  représente la grand région du. 
Mekong, est un partenaire de choix 
pour le Canada en matière de corn- : 

 inerceet d'investissement:L  ays'est 
doté d un secteur : privé robuste et 

 dywi [ i que, possède d'abandantes 
Limes- naturelles et se 

montre réceptif aux 
idées et compétences 
titrangères. Comme 
la Thaïlande évo- 
lué à un rythme 

raPide,„ elle est ap-
pelée .à,devenir le prin-
cipal centre industriel de 

l'Asie dii -SndLEst. 

Économie, 
liens commerciaux 
L'économie thaïlandaise 

Se classe parmi celles qui, en Mie, con-
- 

naissent une croissance et une vigueur  
rèrn,4rquables.' ,Le taux de croisSance 
annuel moyen ' du produit,e-intérieùr' 
brut  (PB3) s'éte.blissait à 11,4 % fiOur la 
période,1988,1_993, et le PIB, totalisait: 
13ernilliarclà:de-$. Selon les préviSions 
des auteurs ' clifrétude de' l'OODE 
(Organisation de coopération et de 
développement„économiques), la 
Thaïlande pourrait se,hisser au rang 
des dix plus irripoitantesTZecOnauties 
mondiales d'ici fan 2010. Les &Changés 
commerciaux entre nos deux pays 
totalisaient près de 1,8 milliard de $ 
en 1995, ce qui place la Thaïlande au 
vingtième rang sur la liste de nos 
principaux marchés d'exportation, et 
au deuxième rang des marchés des 
pays membres de l'ANASE (Associa-
tion des nations de l'Asie du Sud-
Est). Les exportations canadiennes 
ont augmenté de 47 % par rapport à 
1994, atteignant 575 millions de $. 
Les principaux produits exportés 
sont les produits chimiques orga-
niques, les machines et le matériel 
mécaniques et électriques, les pâtes 
et les papiers, et le blé. En 1995, le 
Canada a importé de la Thaïlande 
pour 1,2 milliard de $ de marhandises, 
'un chiffre record, avec en tête de liste 
les produits agricoles, les produits de 
la pêche et les textiles. 

jumeler des entreprises thaïlandaises 
avec des entreprises canadiennes qui 
répondent à leurs besoins. 

Débouchés 
Le gouvernement de la Thaïlande met 
l'accent sur le perfectionnement des 
ressources humaines au sein des 
secteurs tant public que privé, sur 
l'amélioration de la qualité de vie, sur 

. Équipe Canada • 

(Suite de la page III) 

': i  TOM., Obtenir dés précisiMis; 
communiquer avec le groupe de, 
travail drÉquipe., Canada 1997,. 
Ottawa, tél. : (613) 995-2194- nul „ 	 , 
(613),9441233,ifaX: (613) 996-3406,1 

(Suite de la page 2) 

partiel, la participation à l'exposition 
de l'Atlantic Trade Winds Agency a 
été la première tentative délibérée 
de percer le marché des États-Unis. 

« Le représentant que notre 
présence au « Centre » nous a permis 
de trouver estime que nos produits 
vont très bien se vendre en Nouvelle-
Angleterre, » explique M. Christo-
pher Jette, l'heureux président de 
Canoe Cove Studio. 

Comment cette entreprise de 
Cornwall, à l'île-du-Prince-Édouard, 
a-t-elle eu la possibilité de présenter 
ses produits au « Centre »? 

« C'est grâce à notre spécialiste 
provincial des activités artisanales 
qui a recommandé que notre 
demande soit acceptée, » ex-
plique M. Jette. 

Ce dernier n'a que des éloges 
à faire de la directrice et 
coordonnatrice du Centre, Mme 
Wendy Diltz, : « Mme Diltz fait 
un excellent travail en ce qui a 
trait à l'organisation du Centre, 
à la promotion de nos produits 
et à la recherche de repré-
sentants pour nos produits aux 
États-Unis. » 

M. Jette ajoute qu'il bénéficie 
de conseils et d'avis apprécia-
bles de la part du délégué corn-
mercial principal du Centre du 
commerce international de 
Charlottetown et du personnel 
de la Japan External Trade 
Organization (JETRO). 

« Cela nous a déjà valu des 

The Highland Lace Company 
L'entreprise, qui n'était il y a_ quelque 
sept ans qu'une fabrique de rideau en 
tulle de coton, est devenue une petite 
entreprise offrant une soixantaine de 
produits et employant trois personnes 
à temps plein. Sa gamme de produits 
va des toilettes de mariage et de bap-
tême aux nappes de table et cadeaux 
pour la maison. 

La production de cette entreprise 
d'Annapolis Royal, en Nouvelle-
Écosse, est tellement appréciée que 
dans les vingt-quatre heures ayant 
suivi l'arrivée au Centre d'une dou-
zaine d'échantillons de production, un 
représentant américain achetait la 
gamme complète de ses produits. 

Ce n'était pas la première incursion 
de la compagnie aux États-Unis. En 
effet, cette dernière avait participé il y 
a deux ans à une exposition tenue par 
la Nouvelle-Écosse à Atlanta, ce qui 
lui avait permis de retenir les services 
d'un agent commercial. 

« Nous estimons que notre avenir 
est dans ce pays, » confie Mme  Halley, 

« compte tenu de l'engouement qu'y 
suscitent nos produits en tulle. » 

Sa spécialité, le tulle de coton fa-
briqué sur des métiers anciens, lui 
donne accès à un important créneau 
de marché chez nos voisins du Sud. 
Mais l'entreprise voit plus loin encore. 

« Nous cherchons également à 
pénétrer le marché du Royaume-
Uni, » d'ajouter Mme  Halley, « ce qui 
est aussi téméraire que de chercher 
à vendre du charbon à Newcastle!, » 
reconnaît notre interlocutrice. 

La participation aux expositions est 
une façon d'entrer sur le marché. Mme  
Halley se propose d'y avoir davantage 
recours avec l'aide des délégués com-
merciaux canadiens du Centre du 
commerce international d'Halifax. 

Pour plus de détails sur The High- 

land Lace Company, communiquer 
avec sa présidente, Mme Halley; tél. : 
(902) 532-7800, fax : (902) 532-7013. 

Grenfell Handicrafts 
Fondée il y a plus de cent ans, cette 
entreprise unique en son genre, qui se 
spécialise dans la fabrication de par-
kas brodées à la main, sacs, mitaines, 
pantouflés, tapis crochetés, marion-
nettes et articles cadeaux assortis 
vendus sous la marque Grenfell, 
exporté 35 % de sa production. 

Installée à St. Anthony (Terre-
Neuve), l'entreprise a déjà plusieurs 
clients au Vermont, dans le Maine et 
au Massachusetts. Il s'agit de com-

mandes de faible importance, 
mais les responsables de l'en-
treprise espèrent que leur 
présence au « Centre » leur 
apportera de nouveaux clients. 

« Le « Centre » est pour nous 
une chance inespérée d'élargir 
notre marché aux États-Unis, » 
souligne M. Shawn Warren, 
directeur de la commercialisa-
tion chez Grenfell Handi-
crafts. Celui-ci espère bien 
qu'a l'approche de la saison de 
Noël, son entreprise va se 
trouver un agent pour com-
mercialiser ses produits en 
Nouvelle-Angleterre. 

Pour plus de détails concer-
nant Grenfell Handicrafts, 
communiquer avec M. Shawn 

Warren, directeur de la commerciali-
sation; tél. : (709) 454-3576, fax : 
(709) 454-2123. 

Pour tout renseignement sur ce 
programme, ou pour y participer, 
communiquer avec M. Peter Giffin, 
expert en commercialisation, Agence 
de renouveau économique de la 
Nouvelle-Écoss' e, à Halifax, tél. : 
(902) 424-4212, fax : (902) 424-5739. 

(On trouvera la version intégrale de 
cet article sur l'Internet, à l'adresse ci-
dessous.) 

CANADEXPORT 
EN 'DIRECT 

http://www.dfait-maeci.gc.ca/ j 
frânçaisfnews/neW'sletricaneX 

Prteânariat's et investissements 	la réduction de la pollution, sur la . 	, 
'C'est eri'ùai'.icle partie parce qu'elle a diversification du commerce, et sur 
réussi k  attirer les investissements l'amélioration des infrastructures en 

. .  directs (IED), lesquels - matière de transport urbain et de 
représentent, aujourd'hui environ télécommunications, ce qui crée d'é- 

' '60 %`de seStinvestissements totaux, normes débouchés pour les entreprises 
que la Thaïlande connaît une aussi canadiennes, en particulier dans les 
grande  • réUSsite. Les taux élevés de branches d'activité suivantes ; gestion 

PIB et de croissance des exportations, des déchets urbains et perfection-
ainsi que les mesures prises par le nement des ressources; technologies 
gouvernement thaïlandais pour de pointe et produits et services de 
libéraliser ;•  ouvrir davantage le télécommunications; systèmes et ma-
commerce et l'investissement, attirent tériel de transport urbain; services liés 
les investisseurs étrangers. 	 à l'expansion d'aéroports, à , 

Ces dernières années, les entre- tique et à l'avionique; agrandissement 
prises canadiennes ont manifesté un de ports et de chemins de fer. 
grand intérêt envers la Thaïlande. 	Comme la demande d'électricité 
S'il est vrai queles IED canadiens en est censée grimper de plus de 10 % 
Thaïlande sontetenibés à 359 mil- par année au moins pendant une 
lions de  $ en 1995_ (Par rapport à autre décennie encore, les Thaïlandais 
535 millions eri`,2 1 -94) il s'agit de auront besoin du savoir-faire cana 
sommes substantielles' quand on sait dien, en particulier en matière de 
qûe  :-ces investissefrients ne dépas- production d'électricité et d'exploita- 

: Saieritrias 25 millions de $ en 1990. Le tion du pétrole et du gaz. 
Board of Investment (Conseil de régie- 	Les habitants de la Thaïlande sont 

.rnentation des investissements) de la aussi très sensibles à la protection de 
s, Thaïlande encourage la création de l'environnement ce qui pousse le gou-
:. cOentrepriàes' avec' des partenaires vernement à rechercher les services 

locaux et d'autres types d'accôrds; -d'experts en traitement des eaux _ 
cornmercianxà-  long terme,'en particii- usées, des produits chimiques et des 
lier s'ilS sont source de nanyelles:::,:déchets toxiques, en traitement de l'air 

'technologies.11ne trenaIhe d'acCbrds et en systèmes de mesure et de 
de coentrepriSe; et de transfert de contrôle de la pollution. 
technologie ont été conclus entre des 	I 
entreprises thaïlandaises et canadien- Bangkok, ville balise 

7-nes, „leur- yaleur  totalisant plus rde La remarquable performance écono-
100-Millions de $,-,,LeS"'projets s'ins- nuque de la Thaïlande a contribué à 
crivent dans de nombreux domaines faire de Bangkok l'un des principaux 
d'activité comme la fabrication et les marchés de consommation d'Asie. La 
services, la transformation des ali- grande région de Bangkok compte déjà 
mente, la transformation des métaux, 18 millions d'âmes, et son PIB par 
et la pétrochimie. habitant dépasse les 9 500 $. Équipe 

Le Projet de collaboration interen- Canada fera connaître aux Canadiens 
treprises Thaïlande-Canada est un les débouchés exceptionnels qu'offre ce 
programme que le gouvernement a créé nouveau marché de consommation dans 
pour aider les entreprises canadiennes les domaines du tourisme, de l'édu-
à investir sur ce marché dynamique, et cation et des produits alimentaires. 

de-
mandes de renseignements venant de 
pays aussi lointains que le Japon et 
Israël, » se plaît à ajouter M. Jette. 

Pour plus de détails sur Canoe 
Cove Studio, communiquer avec son 
président, M. Christopher Jette; 
tél./fax : (902) 675-3421. 

Ouverture officielle de l'exposition (de gauche à droite): 
Mme Wendy Diltz, directrice de l'exposition; M"» Bonnie 

.Hickey, députée de St. John's East, et M. Don Cameron, 

consul général du Canada à Boston. 
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CANADEXPORT COAI/TaiWan

Le Centre des occasions d'affaires internationales
(Suite de la page 1)

médiaire des délégués commerciaux
qui ont signalé les possibilités com-
merciales.

Avantages commerciaux
L'avantage que les entreprises cana-
diennes retirent de l'existence du
COAI est qu'elles
reçoivent des ren-
seignements
exacts et oppor-
tuns sur les pos-
sibilités qui s'of-

* produit un vidéo de promotion à
partir de témoignages d'entreprises
canadiennes.

Objectifs
En plus d'évaluer et de faire con-
naître l'effet des activités du ser-

vice sur l'emploi

On trouvera sur CanadExport
en direct les avis transmis

par le COAI

frent sur les marchés interna-
tionaux.

D'autre part, les entreprises

étrangères sont mises en rapport
avec les décideurs d'entreprises
canadiennes qui s'y intéressent et
possèdent les compétences voulues.

Les entreprises qui souhaitent
être assurées de profiter de ces avan-
tages doivent s'inscrire - auprès du
Centre du commerce international le
plus près - dans la base de données
du Réseau mondiald'information
sur les exportations (WIN Exports)
ou dans la base de données du
Réseau des entreprises canadiennes,
dont l'adresse est la suivante :
http:l/strategis.ic.ca.

Réalisations
Depuis sa création, le 15 septembre
1995, le COAI a :

* pris contact avec plus de 8 000 en-
treprises canadiennes, en réponse à
plus de 4 000 découvertes de possi-
bilités commerciales partout dans le
monde;

* doté le Centre d'un personnel
recruté parmi les fonctionnaires du
ministère des Affaires étrangères
et du Commerce international
(MAÉCI), d'Industrie Canada (IC),
d'Agriculture et Agroalimentaire
Canada (AAC), et dela Corporation
commerciale canadienne;

* enseigné les méthodes du COAI
au personnel et à 440 délégués et
conseillers commerciaux en poste
dans 108 missions à l'étranger et
dans les directions géographiques du
MAÉCI;

* négocié des méthodes de travail
avec les Centres du commerce inter-
national (CCI) dans les provinces;

et la croissance,
le COAI a pour
objectif d'amé-
liorer la qualité
des demandes de

renseignements qu'il reçoit et de
porter de 3 400 à 6 000 par an le
nombre de possibilités commerciales
qu'il traite. Tout en améliorant con-
stamment ses réseaux et ses sources
de renseignements, le COAI élabore
et applique un « système de gestion
des cas » qui est compatible avec la

de Taiwan.:
(^uiie.de la page 3). ,r. - ^

« On doit reconnaître qu'il existe
des obstacles au commerce, déclare
M., Wong: Pour, réussir sur -le-,
marché taiwanais, il est essentiel
d'avoir recours a un représentant
local, sans lèquel il est impossible-
de faire des affaires », ajoute-t-il.

Parmi les autres obstacles, ou
légers irritants, mentionnons qùè
le <climât pose^un défi au plan des
emballages, qui doivént pouvoir

supporter la chaleur et l'humidité.
Le transport, d'un conteneur,
entre lerCanada et Taiwan, prend
20 jours, I1 faut compter un mois
tour°lâ 'livrâison. Les nôûvëllësff
lois sur, l'étiquetage exigent :qué R
l'emballage soit en chinois. La plu-
part des grandes entreprises ont
des employés,, qui parlent cou-
ramment l'anglais, mais ce n'est„
pas le cas dans le secteur primaire
de l'agriculture. "

Avantage cqncarrentiel
« Les indûstries âgro-alimehtairé`s

l'
canadiennes',-pourront.. établir de

a. _^.u_ . .._.a^^_^.^.... ..m...__-_

Ministère des Affaires étrangères et du Commerce international (MAECI)

base de données du Réseau mondial
d'information sur les exportations
(MAÉCI) et avec la base de données
du Réseau des entreprises cana-
diennes (IC), et constitue une amé-
lioration de ces bases, qui sont des
sources de renseignements sur les
entreprises canadiennes qui ex-
portent déjà, ou qui souhaitent ex-
porter sur divers marchés interna-

tionaux.

Renseignements
On pourra obtenir plus de rensei-
gnements en s'adressant au Centre
des occasions d'affaires interna-
tionales (COAI), ministère des
Affaires étrangères et du Commerce
international, 125, Promenade Sus-
sex, Ottawa, K1A OG2; tél. : (613)
944-6000; fax : (613) 996-2635.

.e marché agro-alimentaire

saines relations commerciales avec,

tagé concurrentiel fait de Taiwan--;

Taiwan, affirme M. Wong. Le Ca-
nada a la réputation d'offrir des pro- k
duits-de grande qualité. Cet avan-

une cible parfaite pour les ëxpârta-7
teurs canadiens », conclut-il.

Personnes-ressources
Les exportateurs canadiens qur^
s'intéressent au marché taiwanais
trouveront de l'aide aux endroits ^
suivants :

Bureau du commerce canadien,:à-,,'
Taipei, 365 Fu Ilsing North Road,
13th Floor, Taipei, Taiwan, tel ""

,011-886-2-547-9500; •fax :: 011-886-•
2-712-7244. Personnes-ressources
David Wong, délégué commercial,, `
poste 9552, et Karen Huang, agent ;, '

commercial, poste,9553:
Bureau annexe de Kaohsiung,

10th'Floor, Min Sheng lst Road,
Kaohsiung, Taiwan, tél. : 011-886-
7-227-0478; fax : 011-886-7-227-
0481."Personne-ressourcé: Snnon,
Ma, agent commercial principal,
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On forge des marchés à la foire
commerciale du Canada atlantique

HALIFAX, NOWELLE•ECOSSE - Les
sociétés canadiennes, dont les pro-
duits ou les services sont conçus ou
commercialisés dans la région du
Canada atlantique et vendus dans le
monde entier, savent bien que « les
marchés ne surgissent pas d'eux-
mêmes, il faut les bâtir ».

Et ces sociétés seront bien oc-
cupées à bâtir des marchés le 22 no-
vembre 1996.

C'est en effet à cette date que
débutera la Made or Marketed in
Atlantic Canada Trade Show, la
foire commerciale des produits conçus
ou commercialisés dans le Canada
Atlantique, où seront exposés des pro-
duits et des services dans l'intérêt de
milliers de clients éventuels venus des
quatre coins du globe.

Comme la foire est accessible au
grand publie, les exposants auront
l'avantage de pouvoir promouvoir
leurs produits et leurs services auprès
de clients potentiels de la localité.

Cette manifestation de trois jours
attirera des acheteurs et des repré-

sentants commerciaux des États-
Unis, du Mexique, des Caraïbes, de
l'Europe, du Moyen-Orient et de
l'Extrême-Orient.

Par ailleurs, tous les ministres de
l'Expansion économique, et les repré-
sentants des chambres de commerce
de chacune des provinces, encou-
ragent les entrepreneurs de leurs
régions respectives à y assister.

« Une exposition de cette en-
vergure offre aux exposants d'ex-
cellentes possibilités de conclure des
contrats avec une partie étrangère
ou locale », comme le souligne M.
Jim Grant, président de Maritime
Promotions, coproducteur de la foire
commerciale,

« C'est sur la diversité que repose
cette exaltante exposition », d'a-
jouter M. Grant, en faisant re-
marquer que la foire attirera un
groupe éclectique de représentants
de la plus petite entreprise à do-
micile jusqu'aux gros fournisseurs
de produits et de services.

Le Chronicle Herald and Mail Star

Les technologies de l'eau
sont à l'honneur en Turquie

IS'eAtvBUr,, TURQUIE - Les entreprises
canadiennes. spécialistes de l'en-
vironnement sont invitées à participer
- par le biais de documentation et
d'échantillons - à la foire Water
Technology 1996 qui se tiendra dans
cette ville du 5 au 8 décembre 1996.

Water Technology 1996 portera
sur l'ensemble du secteur de l'environ-
nement, c'est-à-dire sur le traitement
de l'eau, des eaux usées et des déchets
solides, des domaines qui n'ont plus
de secrets pour les Canadiens.

L'industrialisation, une forte aug-
mentation de la population et une
urbanisation rapide de la Turquie ont
entraîné différents problèmes d'ordre
environnemental, de même que des

débouchés pour les sociétés cana-
diennes œuvrant dans ce secteur. Le
personnel de l'ambassade se fera un
plaisir de distribuer la documentation
et de montrer les échantillons reçus
au kiosque d'information qu'il oc-
cupera; les représentants des entre-
prises sont cordialement invités à se
rendre à ce kiosque lors de leur visite.

Les sociétés doivent faire parvenir
- avant le 25 novembre 1996 - entre
100 et 150 exemplaires de leurs bro-
chures à M. David Usher, deuxième
secrétaire commercial, ambassade du
Canada, Nenehatun Caddesi n° 75,
Gaziosmanpasa, Ankara, Turquie, tél.
: (011-90-312) 436-1275; fax : (011-90-
312) 446-2811/4437.

Ministère des Affaires étrangères et du Commerce international (MAECI)

et CHNS/CHFX Radio coproduisent
l'exposition.

Toute entreprise ou industrie dé-
sireuse d'exposer ses produits à la
foire Made or Marketed in
Atlantic Canada, ou tout entre-
preneur, acheteur ou représentant
de commerce désireux d'y participer,
devrait communiquer, sans tarder,
avec Maritime Promotions, Mari-
time Life Business Centre, pièce 202,
2745 Dutch Village Road, Halifax
(Nouvelle-Écosse), B3L 4G7; tél. : 1-
888-978-7664 (sans frais) ou
(902) 453-2585, fax : (902) 453-0108.

sAIon sdes télé"
communications

à` Bahreïn

I

BAHREÏN - On recrute main-
tenant' des entreprises cana-
diennes pour le groupe national
qui doit participer au 9th !
Middle East International
Teleëômmùnicatiôns Show' '^
and Conference (MECOM
97), qui aura lieu dans cet État
du Golfe du 22 au 25 février.

=Les, organisateurs de °ME-
COM 97 disent ,que, l'inno-,
vatiôn technique dans l'indus- t
trie-des télécommunications i
progresse rapidement,, et que
les États du Golfe achètent!

'Un marché qui,pousse,
. comme un champignon

En effet, le Bahreïn a porté ses
10 000 lignesÎmobiles à 15 000
en, moins, dun, an, et s'est, relié
rëcèmmént à 1'Internet. Dans
les ' Émiirâts arabes' unis, les

, projets, d'une valeur de 386 mi1=
lions de $ US qui ont été annon-
ces, incluent de nouveaux ré-

; --seaux de commutation télé-

Voir page 8 = MECOM 97
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L'InfoCentre du MAECI offre aux exportateurs canadiens des conseils, des publications ainsi que des services 

de références. Les renseignements de nature commerciale peuvent être obtenus en contactant l'InfoCentre par 

téléphone au 1-800-267-8376 (région d'Ottawa : 944-4000) ou par fax au (613) 996-9709; en appelant FaxLink 

de l'InfoCentre à partir d'un télécopieur au (613) 944-4500; en appelant le Babillard électronique de l'InfoCentre 

au 1-800-628-1581 à partir du modem d'un ordinateur personnel; et enfin en consultant le site Internet World 

Wide Web de l'InfoCentre au http://www.dfait-maeci.gc.ca . 

INFOCENTRE 

POSTEM AIL 
Soue moere.. le pers CpaP Ca...» 
,..ort pare 	 %tau ."14 

NBRE 	 BIS 
2488574 
OTTAWA 

Occasions d'affaires CANADEXPORT 

OCCASIONS D'AFFAIRE 
CANADEXPORT invite ses lecteurs a vérifier la bonne foi des sociétés énumérées ci-dessous avant de s'engager avec elles. 

MEXIQUE — Une entreprise mexi-
caine aimerait conclure avec des 
entreprises canadiennes une en-
tente de coentreprise pour la 
pêche en haute mer de crevettes 
et de poissons à écailles, dans le 
golfe du Mexique. Communiquer 
avec Pierino Antonio Ganem, 
Pesquera y Naviera del Carmen, 
S.A. de C.V., Ciudad del Carmen, 

MECOM 97 
à Bharein 

(Suite de la page 7) 

phonique, 65 000 autres lignes télé-
phoniques, 24 000 lignes mobiles et 
40 000 pages. 

La grosse nouvelle dans le 
domaine des télécommunications en 
Arabie saoudite, c'est la forte 
demande de combinés téléphoniques 
et d'accessoires. En plus des 
200 000 lignes qui sont entrées en 
service plus tôt cette année, 
300 000 autres lignes vont suivre, ce 
qui va contribuer à maintenir la 
demande dans un avenir prévisible. 

La même chose vaut pour le 
Koweït où, l'an passé, un contrat de 
32 millions de dollars US a été 
accordé pour 30 000 nouvelles lignes 
— en plus des 55 000 lignes exis-
tantes qui ont été portées à 66 000. 

Renseignements 
Pour participer à MECOM 97 ou 
pour plus d'information, communi-
quer avec l'agent canadien de l'or-
ganisateur du salon, soit UNILINK 
à l'adresse suivante : UNILINK, 50 
Weybright Court, Unit 41, 
Agincourt, Ontario M1S 5A8; tél. : 
(416) 291-6359, fax : (416) 291-0025. 

Campeche, Mexique; tél. : (011-52- 
938) 23090, fax : (011-52-938) 25348. 

PAIUSTAN — Le représentant d'une 
société ayant son siège au Pakistan 
est à la recherche d'un ou de 
plusieurs  fournisseur(s) éven-
tuel(s) qu'intéresse le transfert de 
la technologie à une entreprise 
privée pakistanaise, afin de mettre 
sur pied une petite ou moyenne 
usine de production de panneaux de 
particules/ carton gris (soit à partir 
de paille de blé, soit à partir de paille 
de riz). Communiquer avec Tahir I. 

Aux termes d'un accord de copro-
duction, le gouvernement du Ban-
gladesh (Petrobangla, principale 
société gouvernementale d'ex-
ploitation pétrolière, gazière et 
minière, et la Commission des 
investissements) entend lancer la 
deuxième série d'invitations à 

, soumissionner les contrats d'explo-
ration et d'exploitation de 17 des 
23 blocs de pétrole et de gaz du 

" Bangladesh. Les soumissions 
seront présentées à Londres et à 
Houston en novembre 1996. 

Par suite du premier dépôt des 
soumissions, qui remonte à 1992, 
les sociétés Occidental (É.-U.), 
Cairn PLS (R.-U.) et Holland Sea-
Search (Pays-Bas) se sont 
attribuer des contrats de coproduc- 
tion à l'égard de trois blocs chacune. 

Au nombre des sociétés qui ont 

Qureshi, Tiqsons Technologies Inc., 
235 Dixon Road, P.O. Box 39228, 
Toronto M9P 3V2; tél. : (416) 249- 
8101; fax : (416) 249-4505; Internet : 
http:/www/tiqsons.corn/tiqsons/ 

TAIWAN — On cherche un four-
nisseur canadien de modèles de 
maisons à assembler, qui seront 
utilisés à des fins éducatives dans 
les écoles. Joindre Asp erwo rl d 
Development Co., Ltd., No. 460 Wen 
Hsin Road, Sec 3, Taichung, Taiwan; 
tél. : 886-4-312-7636; fax 886-4- 
312-7756. 

manifesté de l'intérêt lors du pre-
mier dépôt des soumissions figurent 
Rexwood-Oaldand (É.-U.), Arco (É.- 
U.), UMIC (É.-U.), Total (France), 
Steller Oil and Gas (R.-U.), British 
Gas (R.-U.) et Mckenzie (É.-U.). 

Le taux de découverte au 
Bangladesh s'élève à 33 % environ. 

Les sociétés canadiennes dé-
sireuses d'obtenir plus de rensei-
gnements sur ces débouchés peu-
vent communiquer avec le haut-
commissariat du Canada à Dhaka, 
Bangladesh, par téléphone, au (011= 
88-02) 883639/607071-77, ou Pax 
télécopieur, au (011-88-02) 883043. 

Les sociétés peuvent également 
s'adresser à M. M. Fariduddin, 
directeur général, Petroleum Con-
cession Division (PSD), Petro-
bangla, Dhaka, par télécopieur, au 
88-02-811613 ou 813168. 

Appels d'offres visant 
l'exploration de blocs de gaz 

au Bangladesh 

Retourner en cas de 
non-livraison à 
CANADEXPORT (BCFE) 
125, prom. Sussex 
Ottawa (Ont.) 
RIA 0G2 


